
LA NATIONALITE CANADIENNE. 1 traces impérissables. Ils nous étonnent en- foldait Québec, la ville, messieurs, où nous
ore par le nombre dc leurs victoires, la wran- vivons.

LECU I.iVlZ SOUS LE PATRONA E deur dle leurs travux et limportance de Le role des Canadiens allait grandir.
EcTRE LAr.nE SIOUsJEN f.E PRAGE 5leur découvertes. Ventis de la Normandie et Jusque là, épars et sans gite, ils allaient dé.
CE L.A SArcTro- AN-r-.Iin DE L.A 1o- tie la Bretaigne ils se sacrifièrent pour ioter sormais vivre rétis au layer de pauvres
citl 1 A5iT-JEAN-1API5'E DE QUEc, la France de la moitié du nouveau monde. aventuriers -allaielit devenir véritablement

15 JviEn W858. De là, tant d'énergie datns leurs entreprises, cito!fens et soldals.
PA n tarit de courage dans la lutte, tant de persé- rn fondant Québec, Champlain ne vou-

Vérance contre les obstacles et tant d'hé- lait pas seulement se mettre à l'abri de l'air
L. M. DARVEAm dn iIverstée. Aussi quels hommes et des sauvages, mais coopérant au projet

que les compagnons de Jacquesi Cartier, Ie gigCntesque de son rninpalriote De Monis.;
Clamplain et le Monteafttr ! i*n lisait leurs et flomne de tête ci (P comur travaillait pourfesdames et Messieurs, exploits, il nous semble retrouver ceux des l'avenir. il ne rêtait pûs ùn.fpys, inais un

Quelque soit son mérite et &ti talent, le héros d'Humère. Personnages antiques ac- monde. Par la vallée du Saint-Laurent, il
lictureur à toujours besoin de l'indulgence complissant des fhits rriodernes, inos pkres espérait pouvoif se rendre aux Liords de'
de son auditoire. Nécessairement, celui qui livaient quelque chose (les grands hommes P'céan Pacifique ; traverser la mer et dé

encore à peu près ni l'un ni 'autre, doit- tle Plularque. Mais pour les bien juger il barquer en Chine. Quel rêve ! et pourtant.
il amplement la lui demander. Car, je l'a- nosus fiat connaître quelle était leur position réve aujourd'hui réalisé.
voue, ce n est pas sans crainte que j'ose vous et celle du pays. Québec devint naturelletnert le boulevard
offrir, ce soir le réiullat <le quelques veilles Pendant l dministratiotr française en die la Nouvelle-France, et malgré les'vcisz
et 'de mes faibles talents. Mais, comptant Canada, la paix et le bien être, sauf quel- situdes de lia fortime causées par les faiuteq
sur la libéralité de mes nuditeues, je mne suis ques rares intermittances, furent inconnus à (le la politiquie .firançaise presque toujours
mis à l'ouvre et me voici. nos p)ères. Luttes contre les Sauvages, luttes aveugle et souvetrt égoïste à leur égard, les

Lecturatnt sous le pîatïon.age de notre so- contre les colonies ai)glaises d'A mérique, Canadiens pendant un siècle et demi, purent
ciété nutionale, j'ai eru, dans les circons- intensité du cimat, Èimines, maladies, tous sly croire les inaîtres dle la, moitié ds conti-
taices actuelles, ne pouvoir mieux remplir fes natik se'mbièrent'se eoinjlurer contre eti:. nitt afnéricain: Quélbec fut et sera toujours
son attente et filon bunt, qu'en vous entrete- Loin d'abattre ces intrépides colons, cette destiut, à èIre le tSour dit empire,; sa pu-

msInt de notre nationalité. ri parler, ti'est- vie (le malheur et ei plein camp, surexci- sitioi géograhilli(ue-et son passé détruisent
ce pas parler de nous-mnes ? Aujoîurd'hii tait leur cnurage. Paureil à lAratbe qui ne' tou ls eobstacles. .La Iaine, la trahison, la
plus quu jantais, il faut su demamler, sans quitte jamais sa cavale, le Cajnadien d'alors, stupidité pourront lui rayir ce rôle ; nais la

.cesse, ce que nous avons été coîme rieuphle, nî'avait que dleux amigs: i chiu'ue et son ncssité le lui rendra.
ce que nous s'fimmes et ce que nous serons. épée. D'une iiaîin il défendiait le sol qu'il Maintenaunt allait se dérouler le drame in.

Reviri notre glorieux passé, iinditor sur (semnsait de il'ut re. comtipréliensible qui Jfure eicore. Le dueil
notre sombre posetuItphihier, ou pmur Laissé û ses prolires ressources, à douze entru .a France et, l'Angleterre allait .se re.
mieux dire, prolhétiser sur mitre itenir pro- renis licues dec lai France, ail milieu les îînuveler .in AInérique. Une poignée dei
.blêmatique, pIein d'e:,pérance «u de mort, forts, ayant pour lh-mersaires Phmme et lit Franuais dfisséiniiiés sur i espace dl quela
selon qiue nious profilterins dies exemples nature, le co'loun aitliigliuli devait iiévitabile- ques 'mille lieues, allaient lutter contre les
nos. p'ères et dle unos riprreç malheurs, tel inctit ?tre marlr ou héroes : il lut les ileux. forces incommensurales d'une pu:isaînce
sera, donc I! t line, le <ete lecture. Je hisse à d'Patires, lI tâcli (le traiter son rangée rrar lit liine, la telîge!ilmee et Paîmbik

Il était rere a lnation caînaîlienne, histoire religieuse ; je ne vex, aujourd'hui, tion. Le génie de ns pères égala la grbn"

de<~ pouCrter sans périr le jlg es deux peu- m'uccuper que de sonmayrologe politîiî'. ,leur de Iu bitte. Soitenfus par la France ifs
lites les phis pposés. Sun hisiire contint Si jamais coloinie ft niégligée dCe la imé- 4e miontrèr tit miujiudsdigcesdu nom franais;
donc deux é poques distinctes: Plune, toute Iropole et défendue par les csolon.s, ce fit laissés seuls, ils smîèrent encore le Caniucad.
guerrière ; l'autre à peu prés ciile ; toutes elle <le la Nouvelle-France, ''idilis qie Pendat ii sièele et dei, le sang inionidîdcieux iéanmii nsiil, portant P reinirvrtle lu mo- pr soutenir quelques rous, i rrrparer de le i canadien et le feu de lai guerre l'éclaira
nopole et le l'i lil rai ire, dle li tyranie et queqiues trôwes, il sacrili asais piri, lan s L Le carniage ,cuvrit de deuil le piii vs.; et
dle Fbmssîe it, dl la disvile et ai lhiiaî- les guevres le l'Europe, le sang et les <ré- imalgre s rivons Ap. oire qui cOuuVraient
tistme, île h Iaine et d la vengm1ce, du s drs de la F<raince,. le gniterninent fraçaiiiis itous les frotis, la désolation régnIa presque
sabre et <lu iurreai ; toutes aex ar con- abandnnait compitement le Caiinaiili giiu le leonsnanin i .as fous les ceuirs. La luttesqiue ti , pleines de ers éim oiuva niies eîriîpè- laissiit ai limerci de c omag nies auvids iiu fie .eiblait cesser p r itervalles que pu r
ties et de cues cuitistropelies pis e ir'-- l'expliita'ient indigneinel. aeiiss mulmi laisser les combattants prendre haleiie, ui.duisenît la guerre c": Pilgue. terie juisq'en 1i 0 Ios, le Caimal ne seb le romubat recommençait plus ferrilie et plus

L',st~ier dle la pnne.re d ces e pues ex istsr que de niim. l>our la Fmieiiie<, c'éait saghlimte à mesure qui 'aîpprc t hre su-so lie.' celle i lit France. TuruIui'iVeriV sous in pîas le glaca hmt elle ie s'orulail qu'à prme.
le-règne le Frim,çois fer, l Ci h ie fi t dase îes millioins qu'n y dpItlmaiit sains A:confinnr.
défiivemnent cedé l'A ipolurre qie seus asultat ; pour les quelques enlans qui s'y
celui du plus, dé bau idîes mnarques frum- avenuraent 'itai' le riefuge le Perui A Y E N) Rl E.
çais, et les Candiens m; lurent fulCessite- de ia misère, Les dorlrîers de /iÂix et les . de placement e .10 pied île !i"nlit sujets des rois 'le Firarve depî'uis 1r- //a//4 trmiraient seuls leur compte : les sur Si) de prolnude a ec unemçuis; ler jusq Louiis , que pour subir preniers'hîr vit, courte, et les s'c*tiiil<, des t is, à ne ét1g, s iuée liu ui i
liiifueice et la V-olté le ces hiveres .i i'rtiunes'colosymles. I.e défriebeur, YU véri- ri, i.e Saintl-A n toirie iinrn 62. A ui siJetés ou dei heursmini.stre.. A ussi ie v ivient-î. table citoyenrunl'uî pays, alors comme p- one hudque de biiuunger en pierre l ieuxils que dlui sotifllu ie la France, précisément sent, étuit le sliiilre-oIuileur de gouverne- 'L'i tut bn oit Conditions 
c om mne,auîlou îrd'i i, l urs udesce da nîts 'e is - mens im b iles t c rr ompls. . ai ls .S' iiresse r sur les lieux nau prouriél •

tent que des restes dle lA g terr. Malgré Piurti n il vine titi jour îir Pon lui croirî s -i iire
rela, et pîeit-tre lause ue celi, les cohîl.ns f à li fibmdatii,,î tru'i ianiniime empire t' I 3 l ovenire, 1858.Catnuielkns l'avaunt la conquée, urent les l Caiiil. Le 3:de juillet 1608, soixanite et
hommes sulines. A lai fis, soahîldats et i. apreizenns après Parrivée de Jacques Car- î lAOrilTalE Tbuceurs, ils i$it ·haite de leur passage,. de- tier au.xrages le Saieulaié, Chiuîplain I-l e-rEUR.


